
T8MTB161I1 ClflKALBlu Feae etpoeMa^FIgere, le* Main*,

Crème de Miel 
et d'Amende <le Iüd-Ih, Gelée 

de Concombre?, et des Itoees de Moloderma. 
Un assortiment comp'et et nouveau des ar

ticles de toilette ci-deaaua ve
nant d'être reçu,

M« Ber* eueera
en face de la rue York. Habite d'hommee et 
de femmes, ne'toy^s, teints, réparés et remis 
à neuf. Tapie de pianos, de table, rileaux 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyée 

à la perfection. Plumes d'autru- 
aelon l’espèce prod

or. teinta 
cbes teintes 
toyèea et frisées

. 1 BUANDERIE
On ne se sert d’aucun procédé chimique. 

On se fie à l'habileté de notre main-d'œuvre. 
Satisfaction garantie. On vaihercberet 
on délivre les ordres par toute la ville. 
Les collets et les poignets 2 cents chacun.
:r. ŒA-Q-isrojsr, Prop

504 rue SUSSEX devant la rue York

CHIMISTE ET DROGUISTE

75--RUE SPARKS-75
Prescription pour médecins et familles 

préparées avec soin
Communication téléphonique 1-2-8

S. Succursale, au No 160, rue Main..IlH

HUILE ATTENTION ï

RHUMATISMALE FITZPATRICK ET HARRIS
font un plaisir de remercier le public 

pour l'encouragement qui leur a été donné, 
et ils invitent de nouveau tout le monde à 
venir faire une visite à leur magasin ; 
marchandises sont du premier choix,

FITZPATRICK A HARRIS

FAI BEAU A Cle, Breveteurs

ion certaine pour toutes 
liumatismales, les llcmorrhgies 

blablee.
douleurs R! 
et autres affections fin

EN VENTE CHEZ
65 rue William.

MOÏSE BLOUIN, Agent
137 RUE RIDEAU

VOITURES BE PLACE
DB PRBMIEAB CLASSE.

Communication téléphonique en tout temps
266, me Suint-Patrloe, Ottawa."

GUSTAVE RICARD

ET KTO- 8 RTTIEj YORK

1 12-87-88«gaa-ioat
Hotel “ Cosmopolitan "

L'ancien hôtel de M McCaffrey 
ma ntenant restauré à neuf et fournis selon 
toutes les commodités .modernes. Les mar
chands et les tiommfs d'affaire 
ront un endroit tranquille et 
pour y faire leur transactions sans y 
dérangés et y passer une heure des plus 
agréable. On trouvera aussi à cet hôtel 
model le meilleur choix de liqueurs de 
toute sortes, a 
exquis.

'0
venabte

nrn

ïm
TABLE HOKAIRE

ussi -que les cigares les plus 
M. STARRS, gérant.Les convois quittent la gare UNION 

comme suit :

119 Bue RIDEAUA. M —*s Express du Pacifique 
pour I'ort Arthur, Winnipku, 

Banff, Vancouver, Victoria, et 
nts sur la côte du Pacifique

12.20
et au No Messieurs, si vous avez be 

soin d'une bonne chaussure 
d'Oxford, légère, et que vous 
ayez le montant ci-dessus à 

B,pn». local - Pour j donner, arrêtez au No. 119 
« mus les J»™u aur la rue Rideau et ne de

mandez aucune question d'où 
elles viennent ou—ô bien— 
nous n’aimons pas à tergiver-

ncss de l'Allanti-* Ex|
i pour Mont kai., Quebec, 
les point* de li Nouvelle-

A. M —*4.30
Bosto , et Ions 
Angleterre.

A. M 
Mon ritkai.,7.00

inlermédiaiics
Pour Kkmvtv«i.l*, Phes- 

usb, Rochhstbr, et 
fork oriental

7.45“
de Ncw’-Y

tous les points
|| QPA.M. —* BrOCKVILIE, l'IHTU,
lliOw Kingston, Pbtskboho, Toronto, 
Buffalo, et tous les points d'Uutario-Ouest

ser.

C.J.BOTTA; M — *s Express de Boston— 
Poor Mvntrkai. (station Wtnd- 
n, LoWr.LL, Boston, et tous les 
Nouvelle-Angleterre.

11.45

CORSETSExpress do N w-York— 
IB, W INl’.HKBTKB,
New-York, Phi-

1.45 P. M 
Pour K Mprvrt

Priboott, Aihan 
LADKi.rui* et le

NY, 
tu I Pour les

Personnes d’embon
point, et pour les per

sonnes qui ont la taille longue 
ou courte. Ces corsets sont 
confortables, sanitaires et élé
gants. Laissez vos ordres au 
magasin de corsets de

| C|\ l\ M. -îs Express St Paul et Min- 
1*0" ne polis—Pour tontes lee stations 
du Sault St*i Marie, St Paod, Minnbapolis, 
DuLnrn, et de tous les pointe au nord de 
Michigan, Wisconsin, Mmnefo a, Dakota 
et Montana. En lig. edirecte |iour H Paul, 
sans chaugt r île chars. 
je je ^ P. M — * Kxi ress rapide pour 
4a4U Months al, Qubbkc, St jean, 

tons les points du Nouveau- 
et de la Nouvello-Ecos e via 1«

Halifax et i
Brunsw ck e. 
chemiu de fer Short Line ACKROYDTrain local mixte pour | 

Caklkton, Smith’s Falls et
I-. \18.30

134 RUE SPARKS

Patronisé par 6 
pat.ons Butterick.

Brochvillk.

|x> je C 1’. Express de l’ouest—
Ivs49 l'our Kingston, Pktkrhorôugh 

Buffalo, Dbiuoit, Chicago, Oma- 
s City et de to as lea points des

Mde Langtry, agence de

Toronto,
ua. Kansa 
états de l'i FERRONNERIES
Avlmer I^'*0et5.00 j ^L’une des plus amclennee^malsone comme^

** 9 1 M ' ,/uftlméw1souBtié^ppôrtldw Dm prlx°de la
7.40 AM 11 3.7 A. localité dee artlclee oflbria en vente;

tsmanma, m. 1.50,6,00,8.30 àâ n non

KW., *«».*.«=** i McDougall & Jfuzner
♦Tous les joui», s Sleeper. ! .Enseigne de la groeee TarrtAre

J. E. PA H K ER.

SERTCB SUBOHUAIN

et 10.45 |

Agent d s billets d * la cité. | 
42 rue rks.

— MAGASINS:.—

RUE SUSSEX ET DUKE,.CHÂUOIERE
23-11-87-88.

Ottawa, 3 juin 1889

MONTRES II BUmiRIES Nouvelle Boulangerie.Un assortiment complet aux plus has I 
prix. Chaque artic'e est garanti tel qu'on j 
le représent. sinon l'argent vous sera remis I
Réparations de montres avec soin et dans ! Pain et gâteaux fait» pour famille*, fruité 
les règles de l'art chez H NOUEZ et confiserie» à bon marché au No. 397- ru»
No.30 rue Rideau, près du pont deeSapeurt j Wellington.

GRANDE OUVERTURE
— D’UN —

magnifique magasin

TAPIS8BR1K8, PEINTURES, HUILES 
VERNIS, ETC., ETC.

Jos. FORTIER
EPICERIES EN GENERALI

Coin de* rne* Cumberland et Clarence.

Constamment en magasin les épiceries, 
thés et cafés de toutes sortes a des prix rai
sonnables. Venant d'ouvrir ce nou 
poste de commerce le soussigné 
l'encouragement du public.

compte sur

exécutons aussi toutes sortes d’< 
fresque et décorations en papier de 

tout genre. Venei nous voir avant d'aller 
ailleurs. Tout ouvrage sera garanti.

No •°deee'à
vrai!

LOYER & CIE
ALFRED LEMIEUX

Résidence privée : 268, rue de l’Bgliae. 
22m-U Magasin ; 31, rue Dike, Chaudière».

Nouveau Magasin d'Epieeries
Ne 22*. RI I, DALHOIJR1K 

Vein de 1* rne de l'Egll»e,Oltnwa.
M. Loyer tient constamment à son magasin tout 

oe qui constitue la ligne d’épiceries dans see moin
dres détails II espère par sa Prompte attention 
et sa courtoisie envers le publie, mériter une 
large partduparonage. 21 11 87-1»

lu Pelitm et il Public m Général
Tapiaaori*. Painter* Hull*, ate.’

TAPIS ! TAPIS -eââisr-
ESTIMATIONS FOURNIES SU* DEMAND

Prtlarts
JOHN SHEPHERD 

387, Bue RUeau, Ottawa
Sommiers élastiques,

Matelas,
Voitures d’Entants,

U liaises de reyos et solas
Vooe pouvez voua pi 

chandleee par petit* ve
tonte* ce* mar
te à la semaine UNIMENT GÊNEÀÜW. DAVIS ‘ se ait» ns mxrccMa

223 RUE WELLINGTON. le

leur Bloàüte du.

rapide *ETABI.lbPtE.il K>T DE TA1LLBÜ*

Habillements de messieurs faits et répe. 
rée. Satisfaction garantie.

A. DAOUST, lailleor,
No. 18 rue Nichols*, Ottawa,

Fealwree,

eeem'«nj» la «HMH»

JEUDI 11 JUILLET 188»

Ateliers Typographiques D. L. BEAUDET
COIS DES RUES BAY et FLORISCE. OTTAWA

O OOOOOOOOOOOOCC O MANUFACTURIERS ttB - -------

‘in Cadra d'ouvertures, Portet, Jalousies, Moulera, Bois pour plancher. Bois] à 
lambrisser, Meubles, etc-, etc.

Boit de charpente préparé constamment en mains.

ULi Les meilleurs Machines améliorées sont en usages dans notre établissement

Ouvrage de prenait-- Classejgarantl. Communication téléphoniques. Iooeoeoeeooeeoooo
BUREAU A LA VILLE !

No. 98 RUE SPARKS, RUSSELL HOUSE■TOLTELÏTAL,

QUOTIDIEN ET HEBDOMADAIRE

ENTREPOT DE MEUBLESBUREAUX 

414, 416 HUE SUSSEX 

ATELIERS 

116 RUE ST. PATRICE
OTTAWA.

I

MEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE I
i

On exécute à ce bureau
TOUTES SORTES

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

--------- jet tous les PRIX, chez----------
tDTM PRESSIONS

TELLES QUE :

BLANCS POUR «0C1TS HARRIS & CAMPBELLDéclarations sur billet,

Demandesgde^plaidoyer,
Comparutions,;

Subpoenas,
Affidavits,

Cétte ancienne et honorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

Obposltlons.l
Fiat,

Inscription»

Btc.,|etc., mo*

10 Pour Cent de Réduction sur too^ebat Argent Comptant
Catalogues,

Listet" te^prlx, 

Programmée, 

Circulaires, 

Affiches,
HARRIS & CAMPBELL

Placarde,

LotireTfanét ah M;
Coin des rues O’Connor et Queen. (Près de la rue Sparke)*

AVIS! t&SBEsSS PATINS I

Pourries GreJUnjt[l}sJ^Commüsatru

Livres,
Chez THOS. BIRKETT, 116 Rue Biüean

Tôletjde/comptes,

Memorandums,

Carte» d’affaires, 

Carte» de visite, 

Chèque», 

Billet»,

Manufacture de Voitures
BCYALB

S. LEVEILLETransports^
Enveloppe»1 PMP11ETAOE.

Noue dé»irone Informer le public que noua avoue fait ’acquisition du poste d'affaires de 
D. THOMPSON, dane la branche de Carrosserie, plue spécialement Voitures Légères, 
keys, etc. Etant arrivant de Chicago et des autre» ville» américaines noue avoue puîné 

de grandee connaissances dans not étai, noue somme» en mesure de garantir entière satis
faction. Nos ouvriers sont tous des plus habiles et travaillent sous notre direction ; les 
matériaux employés sont» est lee meilleure que l’on puisse se procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système que no 
en pratique dans toutes les branches de répétions.

POUR NOTAIRE 3
un m t to us

rentras de vente,
Gontratsjdejmsriage, 

Blancs de billet, 
Procurations

56 RUE DALY - - 19 ET 21 RUE STEWART
Quittances,

Transport»,
Protêts,

ICOMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

E. B. EDDYObligations, etoj
gBtc., etc.^etc.

5®. Les ordre»; envoyés par la Poeti 
eçotvent une attention toute spéciale el 
ont exécutés sans délai.

LLIMITÉB]

ETABLIE ELL AMEE 1854. IIC0*P0*EEtEI L'ANNEE 18831
UmTh P.Q.'LCTUUT

|*AN CFACTlilUEUM et *ABCHAJIDS;«e 8808

SUR BON PAPIER

Bois de Charpente, Portes
Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, lie.

Seaux, Baquet», Planche» à laver, Boite» et Caiaiee (l'Emballage.
ALLUMETTES, “ TELEGRAPHE ” de Première Qualité. ]

BT A DBS

ABORHEIEITS:
EDITH» QOOTOiniI

Un an ppur'la ville...™
« « Bn dehors delà ville....... ..$3.00

GRANDS VENTEgSr/rFV$4.00
DE

Chapeani de Paille, etcEDITH» HKBDOMADAIM m Parapluies, Capots imper
méables, Portemanteaux, 

etc,, etc.,
A VIS AUX Minis—L. “Sirop 
A lie Mme WUMow ” derrSl touionis 
être employé quand lee aafturtafoat leurs 
dente. Il soulage immédiatement lee eonf- 
franeee 4e eee pauvre» petit», prodniaant an 
•ommeil naturel, paisible, en frimât dispa
raître la douleur, et le» jeune* oMreHno 

t aussi 1‘ brillant» et

Chez

JOSEPH COTEs’éveil tant
bouton de 
au goût II apeiee 
civeu, enlève toaie 
lee eoufftanee» In Si

gsasr1"
la dentition

U* BUE RIDEAU, OTTAWA 
P S—Poor argent comptant eeult

>

WnShe;
le “Sirop

eentala
jlow ” et ne

—-- .---- ■ — y-— -—' , —, **mNI,l IIMMIUII»rrnSâBHaFtalé:
JiU. 682 * 084 RUE SUSSEX, JOSEPH SOYOEN

Ne» ee

jolie bonnf, éclatante de santé, ae- 
sez naive, ayant les mains bien rou
ges..., et il se donne le délicat plai 
sir de la séduire.

Pendant quelques mois tout va 
bien ; mais voici qu’un matin la 
pauvre tille ne peut presque plus 
cacher qu’elle est enceinte. Voilà 
le bourgeois épouvanté- Que di
ront les voisins et le portier ?

L’enfant est supprimé et la mère 
jetée sans pitié sur le chemin de 
Saint Lazare. C’est simple...

—Baptistin, de grâce 1...
—... Mais c’est fort imprudent. 

Ces chosec-là se découvrent tou- 
jeurs. Si le ciime a pour lui ses 
combinaisons et ses ruses, la jus
tice a pour elle ces hasards que l’on 
dit invraisemblables, et qui se rc 
présentent à chaque minute de la 
vie. Tn as un jardinier à ta maison 
de Champigny ? Suppose que la 
fantaisie vienne à cet homme de 

| creuser la terre autour de ce puits 
qui est au fond du jardin. Sais-tu 
ce qu’il trouvarait ?...

— Assez !... prononça Catenae, je 
me rends.

B. Mascarot, comme toujours au 
moment décisif, ajusta ses lunet-

les

ESCLAVES
DE PARIS

PAR

EMILE GABOR1AU

PREMIERE PARTIE

L6 tHASTAtiK

XVI
Suite

—Si je te disais, insistait Mascarot> 
que tu nous est utile, indispensa 
ble !...

—Je répondrais : cela est fâcheux
pour vous.

—Si cependant nous voulions 
bien...

—Quoi
Comment ? Vous me tenez, mais je 
vous tiens. Vous ne pouvez rien 
contre moi que je ne puisse contre 

Essayer de me perdre serait

?... Me contraindre ?

vous.
vous perdre.

-Es-tu bien sûr de cela ?
—Si sûr, que je vous le répété 

; Entre vous et moi il n’y a
— Toi, dit-il, te rendre... Pas en

core. En ce moment tu cherche àencore 
plus rien de commun.

—Je crois que tu te trompes, mai
parer le coup que je porte- 

—Je t’assure...
—Epargne-toi cette peine. Ton 

jardinier ne trouverait rien. 
L’avocat eut une exclamation de

tre !...
—Moi ! pourquoi ?
—Parce que voici un an que je I 

loge et nourris gratis à notre hô-jrag6i n commençait à comprendre 
tel une jeune tille du nom de Cia- jan| quej horrible piège il était 
risse. Ne la connaitrais-tu pas, par lombé.

—Il ne trouverait rien, reprit le 
placeur. Et pourtant il est bien vrai, 
n’est-ce pas, qu’au mois de janvier 
de l’année dernière, une nuit, tu 
as creusé là un trou, tu as déposé 
le corps d’un enfant roulé dans un 
châle... Et quel châle !... celui là 
môme que toi, Catenae, pour hâter 
la défaite de la mère, tu étais allé 
acheter à Pygmalion ; les commis 
en témoigneraient, s’il le fallait. 
Maintenant, tu peux chercher, tu 
ne trouveras rien...

—Et c’est toi, c’es\ loi qui a en-

—Non, interro npit le placeur du 
ton le plus ironique, c’est Tantaine. 
Que veux-tu ? je suis prudent. Je 
sais où est le cadavre, comme on 
dit vulgairement, et tu ne le sais 
pas. Mais sois tranquille, il n’est 
pas pirdu, il est en bon lieu. Une 
seule tentative de trah'son,et le len
demain tu iras dans le Petit Jour
nal, à l'article Part's ; “ Hier, ’’ des 
terrassiers qui travaillaient à tel 
endroit, ont dèconvert le cadavre 
dun nouveau né. Le commissaire 
de police, aussitôt prévenu, s’est 
transporté sur le terrain et & com 
rnencé uue enquête...” Tu lirais ce
la, et tu me connais assez pour être 
persuadé d'avance que l'enquête a- 
boutirait. Tu devines bien qu'au 
châle de cette pauvre Clarissse, j’ai 
ajouté assez d’indices pour qu’on 
puisse aisément remonter jusqu’au 
coupable... jusqu'à toi.

A la colère de Catenae avait suc
cédé une aflreme prostration. Cet 
homme, que rien n’aurait dû sur
prendre ni éionner, était assommé 
et paraissait avoir perdu la faculté 
de réfléchir et de délibérer.

Son désespoir s’échappait en pa
role incohérentes, et il laissait voir 
sa souffrance comme s'il eût espéré 
toucher ses implacables associ-

hasard ?...
Ce n’est pas sans intentions habi

lement calculées que,depuis dix mi
nutes, B. Mascarot laissait son ami 
Catenae, se débattre, s’épuiser en ef
forts ausci inutiles que ceux du 
poisson engagé dans la nasse.
Il avait voulu ainsi pénétrer les in
tentions de cet honorable associé 
et connaître ses ressources.

S'il avait comme pris à tâche de 
l’irriter, s’il avait encouragé Horte- 
bize à le fouetter de ses ironies, c’est 
qu’il savait combien peut être in
discrète la colère de l’homme le 
plus maître de soi.

Se jugeant suffisamment éclairé, 
d’un seul mot, l’estimable placeur 
reprit sa supériorité.

A ce nom de Clarisse, l’avocat fut
un promeneur qui, mar-comme

chant en pleine sécurité, aperce, 
vrait tout à coup à ses pieds la mè
che allumée d’une mine prête à é- 
clater.

Instinctivement il recula, les bras
en avant, secoué par un spasme ner
veux, ik pupille dilatée par l’ef
froi.

—Clarisse !... balbutia-t-il, qui t’a 
dit... comment as-tu pu 
voir ?

Mais l’ironique sourire qu’il put 
surprendre sur les lèvres de ses 
deux associés cingla si cruellement 
son orgueil, qu'il reprit aussitôt les 
apparences du sang froid.

—Décidément, fit-il, je deviens 
fou. Ne voici-t-il pas que je leur de 
demande comment ils s,y sont pris 
pour tout découvrir 1 Ne dirait on 
pas que j’ai oublié quels moyens 
nous employons pour surprendre 
136 secrets de ridicule ou d'infamie 
que nous exploitons !...

—Je t’avais b.eu jugé dit le pla
ceur.

—En quoi ?
—J’avais prévu que le jour où tu 

te sentirais assez fort pour te passer 
de nous, tu tenterais de rompre le? 
liens qui nous unissent.Aujourd’hui 
tu voudrais nous abondonner. Tu 
nous trahirais demain si tu le pou
vais sans danger- J’ai pris mes pré
cautions.

Le bon docteur se frottait vigou
reusement les mains,

—Voilà ce que c'est, disait-il, on 
ne s’avise jamais de tout.

—Ce que je ne conço s pas, pour
suivit Mascarot, c’est que toi, Caté- 
nac, un homme fort, tu nous aies 
fait le jeu si beau. Comment, il y 
a un an de cela, et tu nous offre 
cette prise. C’est à n’y pas croi-

—Vous m’assassinez, murmurait- 
il, vous me tuez au moment où j'al
lais recueillir le prix de vingt an
nées de travaux et de privations.

—-Travaux est joli ! observa le 
docteur.

Mais l’heure pressait ; d’un ins
tant à l’autre, Paul et le marquis de 
Croisenois pouvaient arriver. B. 
Mascarot comprit combien il était 
important de remonter le moral 
de son associé.

—Voyons, reprit-il, tu cries com
me si none voulions t’égorger. A 
quoi bon,? Nous supposes-tu assez 
niais pour nous exposer sans de8 
certitudes presque absolues de suc
cès ? Hortebise, tout comme toi, 
s’est cabré quand je lui ai parlé de 
la grande opération. Je la lui ai 
t-xpiiquée, et maintenant il approu.

re.
—A n’y pas croire!...fit le doc

teur comme un écho.
—Et cependant, continuait le pla

ceur, ton... comment dirai-je ? 
ton imprudence est d s plus com' 
munes, de cilles qui nous avont le 
plue souvent obse. vôes et qui nous 
ont le plue rapporté. Pardieu !... 
Tous les jours cela ?e voit Ta n« 
lis donc plus la Gazette des Tri 
bunaux.

Hier encore, j’y lisais uue histoi
re qu’on jurerait être la tienne.

Un bourgeois ambitieux et hypo
crite, frais verni d'honnêteté, fait 
yenir dfl 1$ campagne une jeune et

ve.
—Cest exact, déclara Hortebi-

ze.
—Donc, reprit le placeur, tu n’as 

pour ainsi dire rien à craindre. Tu 
es, nous en sommes convaincus, 
trop beau joueur pour nous garder 
rancune...

Catenat eut un sourire for
cé.

—Je ne vous en veux pas, répon
dit-il ; j’oiéirai.

4 continuer:


